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rpain d'épié en àcété avec Îloss n . 1 de s g es; rR l rsA - Conseiller: silencieur,
te ! Nous, vouons e'phndapt, que les pie nerfs d il jarlo, ineapáble d'ugir- mais éloquent'par ses votes-qui 6ont tou.
tentions du ênseilt6r tousseau à la sin- commo d résonner, fanatique, 'paWtial, Jàurs donnés donsciencieusement.
teté peiNvent en imposer à quelques uns. employant, pour atteindre son but, l'intri QUARTIJR SAINT-Ro.I
Il a une certaine analogic avec quelques gue,la fradde oula force voilà l'bdmme GiSGAna--Aimi du silence et votant
grands saints. La voici: qui est le bouclier du maire Langevin. assez docilement pour le parti du mai

7Noüs avons lu que plusicurs saints pas GinLîx-ll n'est que la doublure du re.lI a eu, néanmoins, une velléité d'indé.
sèrent leurs vie dans la solitude en coin- précédent. pendence, pendant que le conseiller Pope
pagnie de quelque quadrupède; Par ex. a été maire-suppléant. L'arrivée d'Hee-
erfüple;. saint .léroine avait un lion pour Qu.ART Iz DU PALAIs- tor a bien cin6 le conseiller Gingras.
d6fenseur; un cochon accompagnait sainît Rousscu- Vieille commère habillée en
Antoine ; salt R(oclh avait un chien pour HAL.-Il est, par ancienneté de date conseller. N'ayant qu'un but: soin intéret
compilgnou ; .l conseiller. Rousseau, le doyen des conscillers actuels. Quand pcrsonnel. Profitant de sa position dé,
ent, pondant longtemps, une cavale On "egudlonne, i parl aVec ule conseiller pour se mettre à l'affût de tou-

...indom:ptaible et rebelle extraordinaire volubilité. C'est le vieux tes les transactions municipales qui peu.
Sans frein d'acier ni renes d'or i' Mckenzie, molis le génie. vent lui profiter. L'affaire du boucher.

N'anmoins cette îessrmblanc nisuf Jusqu'a son retour de Lundre, le maire L6onard est uine'des nombreuses preuves
fit point pour faire b(mîtifier le conseiller Langeviin en faisait >on premier lieute-' que l'on peut fournir à l'appui de cet
Rousscau, et si, aprðssa mort, son noin ,ant, mais, aujourclhui; l'amitié qui avaicé
se trouve dans un martyrologe, ce sera. exitait ,entre le Nestor du Conseil-de- tEAzs la rendu des services qu'il
sans doute, dans celui des "Saints du. Ville et le haniîbn qui se efanpoic à la faut reconnaitre, mais il n'a pas su fermer
dernier jour "[Le Morripons.] chaire civique, semble étre cnsidérable l'oreille aux mauvais conseils des hommes

A: propos de ce conseiller, qnelques uns ment refroidie. du la trempe de Langevin. 4l a cru en
de ses raresartisans nous ont demandé George Hall, disent plusieurs de ses eux et il s'est perdu. A tout péché misé-
pourquoi nous l'honorions si souvent de admirateurs, a beaucoup trvaillé pour le ricord!e !
nos écrits. public; Soit, miiis, nous avois el), souvent QUARTIER sAINT-JEAN.
. A cela nous repoudrons: D'abord par la preuve, qu'il savait, aussi, travailler HII.L-Conseiller votant avec indépen

ce qu'il est un:de ceux qui su cachent admirablement pour lùi-ménme. L'histoire dance, mais se laissant parfois entrainer
,ous l'anonyme pour. nous insulter,. ou des chandelles de baleine ne peut Otro vers le parti Langevin avec un peu trop
nous faire inzulter, sur une -feuillu digne oubliée ! C'est presqu'un lustre qui nous de précipitation.
de lia ville <le Sodome; ensuite parecqu'il eclaire pour que l'on puisse admirer SAINT-'RisnE-Bon gardo:n, mais se con
est un de nos ieilleu rs sujets de carica les exploits de Grorge Hall nux jours d'ê-, fiant beaucoup trop à Gauvreau.
turc et de critique. Le journaulisne est si lection I GAuvRziAu-G rosse tète d'homme, d'es-
bpþincux..que l'on devrait, ce nous semble, AuIETT'-On peut le surnommer l'un prit, point, En revanche, menteur impu-
nous accorder le droit, de nous récrécr, des piliers de la Malle Champlain. dent. Dans un régiment de menteurs il
quelque peu. quind un individu aussi co- l'ijintéret seul l'iispire. passerait, de suite colonel.
cause.que le coniseiler Rousseau se trou- Il conerse comime un écolier qui récite Il ne tient a être conseiller que parce-
vosurnotre chemin I sa legoni plu!t qu'il ne parle. Seulement, qu'il trouve le moyen de vendre son ci-

'ESQUJSSES~ UNICIPA LES.
Nous aillonîs esquisser ' à grands traits,

le portrait de nos con,îilloirs de ville. Ex
cusez, lecteurs, si, mal.ié la bonne volon-o
té du peintre, les coinhî -us ei ele dessi ne
peuvent amoindrir ih idq'ux eflil du mas.'
que dont se couvrent dlusieurs de nos
6difes.

QUAzERI sAINTPiERRE. .
EAnoN..-.Orateur assez agreablce, votant

avec assez d'indépendanmce.
. S Aw.-..Rlomme do bonssenîs, 'médiocre

gr'ateur nais. conseiller intègre.Ja3uiss.-Bien qu'irlandais. ce serait l'in
splter que de le uilt re e1n parallèle avoc
Hearn et Giblin. l parla très varement.

QuArlman Cn1Ar¶î'.

F~i'ztwini-MiIgré u soul:ir'e siré-
o~, ti.ne plait gueru connio orateur.
Il parle aîssa, souvent, mais ses discours

-Ourent que cinq miiutcs. Ses votes so
reaei tept presque, touj9urs du contact

a et d Giliin.·lnutile d'ajou
Lqî qR i paifr o.Lagqvin , le comnp
te ur ,n-de ses partisans dévoués. .

u": dotGrossier comme un rustre a

si ses aiversaires le pressent de tropJ pIrs
il devient pourpre <le colère. C'est, alors,
un tuyeau de? tôle qui prend feiu! Sa dispu-
te avec le conseiller Gauvreau l'à prou-
vé! Avouons, cependant, qu'en cette cir-
consilnieo le conseiller Audette, était
linsol t.

Il lait partie de l'état mnajor du maire.

QUAnRTER .JAcQulis CurERn

For--ll ne pali jamii, imri. dýs
qu'il la:ut vorer, si om devi''rn. l'échu 'de
Celle du cosciIljr Atde te. Fortin et
Audette sont les Castor et Pol ux du
Consril de-Ville. Foriiii et Audette. c'est
le nime morceau de cuir ou comnc l'on
dit vulgairement : C'est une iêmne paire
de mnanelîrs."

"Arcades anmbo."
Lîîm:Ux-Onî le dit très capable dans

un comité.
D'puis quelques mois il semble moins

enthouçaste du maire. Voilà, sans doute,
pourquoi celui-ci prend sous sa protection
le capitaine Achille Bussière '<ui est
servile entre les plus servi!es.

Cependianr, bien que. -le conseiller
Lemieux he soit ias un Phénix, 'il y a
entre lui et Bussière, autant de dillreni
ce, qu'il peut y en avoir-entre une pan.
toullo do.satin blan.c et 'une vieille.savàte.

nment qui ne vaut rien mais qu'il vend
à un prix exoI'bitant.

Avant de le réélire. les électeurs du
quartier Saint-Jean devraienft se rappel-
]ir <lu bain à l'eau salée que prit ce con-
seiller afin de ne point voter contre Té-
rection de la Halle Champlain ! Ils de-
vraient aussi se rappeler qu'après cette
actin ils voulurent l'obliger à résigner
et qi'il leur promit de le fair, a-âl'échéande
de son mandat! Ils devraient se rappeler
que le conseillerGau treau ne veut se fai.
re réélire q ùc poûr'vendre son ciment -~.
la Corporation Ils dèvraieit se rappeler.
enfin, quc'pour 'êtro un bon conseiller
il ne fautIt pas être intëressé cormue Pier
r'e-GafrMu à favoriser ses intérôts pi.
féralent à ceix du 'public.

Qu'ün se hâte donc de le remp;lacer1- -
QUntiER SAINT LoUIs

Pinw.LRi- Côtiseiller laborieux. et·cher
cbn nt a'introduirè dais le 'Cinseil-de..
Ville, Peg.rint'deconomiie.

Il parle assez- bien, mais en aïnlii
Nons ninons'a'ô:rireqie c'est sans nïau
vaise intention i îIùe lecon:tact des 'haý
bits rouges n'a point chassé de ohèz lii
le.souvenîir des aieux.- -

.'P E -O rati.rý ab audant, - .,lls
superficiel que profond. Tenant opinia-
tremnentAses idées. - . .


